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Ce séminaire propose de s’intéresser aux archives des mobilisations, à leurs usages en sciences sociales 

ainsi qu’à la façon dont elles deviennent, à leur tour, l’objet de mobilisations diverses. Comment les 

chercheurs et chercheuses en sciences sociales enquêtent-iels sur les luttes passées ? De quelles façons 

se saisissent-iels des traces laissées par les dominé·es ? Quelle place les archives occupent-elles dans 

les différentes disciplines des sciences sociales alors qu’elles ont longtemps été considérées comme le 

domaine réservé et auxiliaire de l’histoire ? Que nous disent ces usages partagés des archives de l’unité 

épistémologique des sciences sociales ? L’objectif est d’aborder ces questionnements à partir de 

multiples terrains d’enquête et de luttes concrets (mouvements ouvriers, féministes, LGBTQI, de 

l’immigration, des personnes handicapées, etc.) en favorisant les travaux qui s’efforcent d’étudier les 

rapports de domination et leurs entrecroisements. 

La journée d’étude conclusive donnera la parole à des militant·es qui se saisissent de l’histoire comme 

un des enjeux de leur militantisme en promouvant la création de nouveaux fonds ou centre d’archives, 

et en s’engageant sur le terrain des luttes mémorielles, mais également à des archivistes, dont le travail 

de collecte, de conservation, de classement, de description, de communication et de valorisation des 

archives est trop souvent méconnu alors même qu’il constitue l’un des prérequis des travaux empiriques 

à dimension historique. 

 

Séance 1 – Table ronde : L’historicité des mouvements sociaux au regard des sciences sociales. 

➔ Reportée au 19 juin, salle 159. 

 

Séance 2 – 10 février 2023 – Légitimation, hiérarchisation et invisibilisation : petites et grandes 

archives du mouvement ouvrier, 16-18h, salle 124.  

▪ Cécile Morin (Univ. Lyon 2 ; Laboratoire d'Études rurales) 

▪ Nicolas Simonpoli (Univ. Paris Nanterre ; ISP) 

 Discussion :  Ève Meuret-Campfort (CNRS ; CRESPPA-CSU) 

 

Séance 3 – 17 mars 2023 – ‘‘Une tradition étrangère à la classe ouvrière” ? La cause LGBT dans et 

hors des organisations partisanes et syndicales, 16-18h, salle 124.  

▪ Mathias Quéré (Univ. Toulouse 2 ; FRAMESPA) 

▪ Estelle Fisson (Univ. Lyon 2 ; Triangle) 

 Discussion :  Hugo Bouvard (Univ. Paris-Cité ; LARCA) 
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Séance 4 – 7 avril 2023 – Penser l’hétérogénéité de la deuxième vague du féminisme français, 16-

18h, salle 124.   

➔ Reportée au 9 juin, salle 159. 

 

Séance 5 – 12 mai 2023 – Mobilisations et immigration : une double présence archivistique, 15-18h, 

salle 255.  

▪ Vincent Gay (Univ. de Paris ; LCSP)  

▪ Victor Pereira (Univ. de Pau ; ITEM)  

 Discussion :  Aude Rabaud (Université Paris Cité ; URMIS) 

 

Séance 6 – 9 juin 2023 –  Penser l’hétérogénéité de la deuxième vague du féminisme français, 16-

18h, salle 124.   

▪ Ingrid Château (EHESS) 

▪ Maira Abreu (CRESPPA-GTM) 

 Discussion :  Iliana Ferrant-Bouchau (Université de Rouen, GRHIs, Cresppa-CSU) 

 

Séance 1 bis – 19 juin 2023 – Table ronde “L’historicité des mouvements sociaux au regard des 

sciences sociales. Quels positionnements ? Quelles pratiques de recherche ?", 14-17h, salle 159.  

▪ Samuel Hayat (CNRS ; CEVIPOF) 

▪ Cédric Lomba (CNRS ; CRESPPA-CSU) 

▪ Michelle Zancarini-Fournel (Univ. Lyon 1 ; LARHRA) 

▪ Magali Boumaza (Univ. Galatasaray ; Univ. de Strasbourg ; SAGE) 

 

Journée d’étude conclusive – Les archivistes, les militant·es et les savant·es : seulement quelques 

cartons en commun ? (septembre 2023) 


